
Fonds international de développement agricole – www.ifad.org  
 

 

Conseil d’administration 
Cent quarante-deuxième session 

Rome, 18-19 septembre 2024 

 
 

Discours d’ouverture du Président Alvaro Lario  

 

Cote du document: EB 2024/142/INF.2/Rev.1 

Date: 19 septembre 2024 

Distribution: Publique 

Original: Anglais/Arabe/Espagnol/Français 

POUR: INFORMATION 

  
 

 

 

http://www.ifad.org/fr/


EB 2024/142/INF.2/Rev.1 

1 

Excellences,  

Mesdames et Messieurs, 

Je vous souhaite la bienvenue à la cent quarante-deuxième session du Conseil 

d’administration du FIDA.  

Je souhaite en particulier la bienvenue aux représentantes et représentants au Conseil 

qui viennent de présenter leurs pouvoirs: 

 Pour l’Argentine: Mme Alicia Silvana BARONE  

 Pour l’Autriche: M. Peter ISTJAN-HÖLZL  

 Pour la France: M. Vincent ABT  

 Pour l’Inde: Mme Annies KANMANI JOY  

 Pour la Norvège: Mme l’Ambassadrice Kjersti SOMMERSET 

 Pour l’Espagne: Mme Teresa BARBA CORNEJO 

J’en profite pour saluer aussi les membres sortants du Conseil, à savoir les représentants 

des pays suivants:  

 Pour l’Autriche: Mme Veronika BAUMGARTNER-PUTZ  

 Pour l’Argentine: M. l’Ambassadeur Carlos Bernardo CHERNIAK  

 Pour la France: Mme Mathilde LIMBERGERE  

 Pour l’Inde: M. Prasanna V. SALIAN  

 Pour la Norvège: M. l'Ambassadeur Morten von Hanno AASLAND  

 Pour l’Espagne: M. Moisés MORERA MARTÍN. Je les remercie de leur précieux 

soutien et de leur collaboration inestimable tout au long de leurs années de 

service au FIDA.  

La coordination des listes a également changé depuis la dernière session:  

M. Médi Moungui (Cameroun) est depuis peu Coordonnateur de la Liste C, et reste 

Coordonnateur de la Sous-Liste C1.  

Je remercie chaleureusement l’ancien Coordonnateur de la Liste C, M. l’Ambassadeur 

Miguel García Winder, qui reste Coordonnateur de la Sous-Liste C3. 

Je souhaite aussi la bienvenue aux observateurs sans droit de parole des organismes 

ayant leur siège à Rome et de l’Union européenne, ainsi qu’à tous les autres 

représentantes et représentants qui suivent les travaux à distance ou depuis la salle 

d’écoute.  

Mesdames et Messieurs les représentants, 

Chers amis, 

Je rentre tout juste du Brésil, où, pour la première fois, les ministres de l’agriculture du 

G20 se sont explicitement accordés sur la place centrale des agriculteurs familiaux dans 

la lutte contre la faim et la pauvreté. Dans leur communiqué, ils se sont aussi 

expressément engagés à investir dans les communautés rurales et les petits exploitants 

qui produisent un tiers des denrées alimentaires dans le monde. 

On ne peut que s’en réjouir, et le FIDA me semble avoir toutes les cartes en main pour 

faire avancer de telles ambitions. 

La semaine prochaine, je participerai au Sommet de l’avenir à New York et à la réunion 

des ministres de l’agriculture du G7 à Syracuse, deux manifestations consacrées en 

partie aux améliorations qu’il serait envisageable d’apporter au paysage de 

l’investissement au profit du développement rural. 
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Le combat radical contre la faim et la pauvreté – chaque jour plus nécessaire – suscite à 

bon droit une mobilisation croissante. 

Le FIDA est déterminé à contribuer à cette dynamique dans tous les forums importants, 

entre autres les COP de Bakou et de Riyad de cette année ou la quatrième Conférence 

internationale sur le financement du développement, qui se tiendra à Madrid l’été 

prochain. 

Chers collègues, 

La réunion informelle d’hier a été une excellente occasion de dialoguer de manière 

franche et ouverte avec les représentants au Conseil.  

La question du réajustement a donné lieu à des discussions particulièrement 

intéressantes, au cours desquelles nous avons pu voir comment le FIDA se préparait à 

l’avenir.  

Le dernier Rapport sur l’efficacité du FIDA en matière de développement, que nous 

présenterons plus tard dans la journée, met en vitrine notre savoir-faire en matière de 

conception de projet, de projets propres à transformer la dynamique femmes-hommes 

et de financement climatique, sachant que nous avons enregistré des cofinancements et 

des taux de décaissement importants pour la deuxième année consécutive. Mais nous 

pouvons être encore plus efficaces. 

C’est là tout l’enjeu du réajustement: revenir à l’essentiel en recentrant le FIDA sur les 

opérations, l’exécution et l’impact, notamment en renforçant le rôle du secteur privé et 

de la coopération Sud-Sud et triangulaire dans les opérations.  

Notre nouveau Bureau de l’efficacité du développement améliorera la gestion, la mesure 

et l’impact des opérations du FIDA, en intégrant notamment les connaissances dans les 

opérations. L’objectif est de maximiser l’efficacité et l’impact des initiatives appuyées par 

le FIDA. 

En parallèle du réajustement, l’autre priorité institutionnelle qu’est la décentralisation se 

poursuit à vive allure, et les travaux dans les bureaux régionaux pour l’Amérique latine 

et les Caraïbes et pour l’Asie et le Pacifique ont bien avancé. Ces deux bureaux devraient 

ouvrir leurs portes au printemps. 

Le recrutement des équipes dirigeantes progresse bien, et vous verrez bientôt une 

nouvelle vague de dirigeants internationaux de talent propulser notre institution vers de 

nouveaux sommets. 

Nous les accueillerons individuellement lorsqu’ils prendront leurs fonctions, mais je 

voudrais d’ores et déjà souhaiter la bienvenue à notre nouvelle Directrice des ressources 

humaines, Stella Atela, qui nous a rejoints cet été après avoir travaillé pour le 

Programme alimentaire mondial, notre organisation sœur. 

Chers collègues, 

Nous avons adapté notre cadre de financement en suivant vos conseils, de sorte que, 

moyennant une montée en puissance des financements, nous puissions atteindre plus 

d’habitants du monde rural et intervenir davantage en situation de fragilité.  

Les grands piliers de la réforme étant désormais en place, il me tarde de débattre cette 

semaine des options de stratégie financière à l’horizon 2030. Nous attendons avec 

impatience d’entendre vos idées sur ce qui, selon vous, pourrait améliorer notre situation 

financière et élargir notre offre de financements pour briser définitivement le cercle 

vicieux de la dette, de la pauvreté et de la crise. 

Nous y verrons ainsi plus clair sur la stratégie financière à moyen et à long terme du 

FIDA et sur comment renforcer notre impact à l’horizon 2030 et au-delà. 

J’ai le plaisir de vous annoncer que, dans un mouvement concerté qui doit à la fois 

réorganiser notre offre aux États membres et notre collaboration avec d’autres banques 

multilatérales de développement et institutions financières internationales, le FIDA a été 
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officiellement intégré en août à la Plateforme mondiale de cofinancement collaboratif – 

dont il est le premier membre qui ne soit ni une banque multilatérale de développement 

ni un membre fondateur. 

Cette nouvelle plateforme de cofinancement permettra au FIDA d’amplifier son impact et 

de simplifier les démarches des États membres, notamment l’identification des 

partenaires de cofinancement dans certains projets. 

Cette session du Conseil d’administration sera aussi le lieu de revenir sur le programme 

d’options stratégiques pour le Brésil, qui marque une étape importante dans les efforts 

continus de ce pays en faveur de la transformation rurale, et qui est le premier depuis 

l’entrée en vigueur de notre nouvelle Politique en matière de reclassement. Je suis 

convaincu que nous trouverons ensemble les moyens d’apprendre de ce cas d’école et de 

corriger le tir, comme nous avons toujours su le faire. 

Excellences, chers collègues, 

Je tiens à vous annoncer que nous avançons également à grands pas dans la réalisation 

de FIDA12. Fin septembre, nous devrions avoir approuvé en tout 2,6 milliards de dollars 

au titre du programme de prêts et dons de FIDA12. Autrement dit, nous aurons atteint 

78% de la cible avant le dernier trimestre 2024. 

J’ai également le plaisir de vous annoncer que FIDA13 est entrée en vigueur le 14 août à 

minuit, date à laquelle les instruments de contribution et les paiements reçus ont atteint 

le seuil de 51% des contributions annoncées. 

Nous espérons pouvoir vous faire part de nouvelles contributions dans les mois à venir, 

sachant que les négociations se poursuivent aussi sur plusieurs cadres de prêts 

concessionnels de partenaires et contributions additionnelles de base pour le climat.  

Le FIDA a toutes les chances de son côté pour faire de FIDA13 le plus grand programme 

de travail de son histoire, et nous sommes déterminés à contribuer comme il se doit à la 

mobilisation générale vers la réalisation des objectifs de développement durable d’ici à 

2030. 

Chers amis, 

La question du financement est importante, et comme je l’ai répété dans tous les forums 

internationaux auxquels j’ai participé cette année, nous devons nous assurer que les 

fonds parviennent bien à celles et ceux qui en ont le plus besoin. Le FIDA poursuivra ses 

efforts dans ce sens, et je vous sais gré du soutien et des idées que vous nous 

apporterez au cours de cette session du Conseil et à l’avenir. 

Merci de votre attention. 


